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EXPERIENCES
Sur l'utilité de hâter les femailles en

automne.

J'Avois remarqué pendant quelques années »

avec étonnennent, le peu de produit des
bleds, «Se fur l'épautre dans nos contrées. J'en
crus trouver la caufe, dans les obfervations
fuivantes. Au printems les plantes étoient foibles,
les feuilles menues «fc pointues ; le moindre
froid, qui après que le fol étoit découvert,
déchauffoit les racines, qui ne tenoient plus
au terrein que par leurs extrémités ; quelque

peu de pluie occafionnoit la rouille &
fréquemment le charbon. Les tuyaux étoient fi
foibles, que le vent les renverfbient facilement-
Un mâs qui auroit dû rendre cent gerbes en
produifoit à peine foixante. Dans les meilleures
années le Malther, c'eft-à-diie, environ deux
nnuids de Berne) ne rendoit au moulin, outre
le falaire du meunier, au plus fix mefures

ce qui fait le montant de huit quarterons de

Berne : dans les mauvaifes années le produit
étoit moindre, encore on n'avoit même que

peu de paille.
La qualité de nos terres eft telle qu'elles

devroient produire les plus beaux bleds ; nos
champs fo trouvent pour la plupart fur le
penchant des coiinss inclinées au midi, nous n'a-
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vons rien à defirer par rapport à la douceur*
du climat ; les femences ne font point étouffées

par des neiges profondes cfc tardives, «Se

cependant nous n'avons que de chétives ou
de médiocres récoltes.

J'obfervai à la vérité que la négligence dans
les labours, cfc dans le choix des femences,
étoient fouvent la principale caule de ce de-

périffement, que le défaut d'engrais ne pouvoit

qu'augmenter de plus en plus. Cependant
les terres les mieux fumées, ne rendoient point
au cultivateur, ce qu'il devoit en attendre 3

ce qui fit naître chez moi le foupqon que la

fource du mal pourroit bien fe trouver dans
la méthode de femer, qui influant fur l'accroif-
fennent de la plante devoit néceffairement
déterminer la perfection plus ou moins grande de
fou produit.

C'eft ici une regle confiante chez le païfan *

de faire les femailles pendant les huit jours qui
précédent Se les huit jours qui fuivent l'Equi*
noxe d'automne qui pourroit convenir fi
le tems étoit toujours au beau jufqu'à la St.
Martin, fi l'on pouvoit fe promettre qu'à un
hyver favorable fuccederoit un beau printems*

Mais n'arrive-t-il pas fréquemment que le
tems fe met à la pluie dès la fin de Septembre -

qu'alors les bons labours deviennent impoffi-
blés le cultivateur ne peut ni préparer fes
terres ni ferner encore moins comme il con-
viendroit dans des terres fortes & argilleufes
telles que les nôtres, les enfouir affez avant

en
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en terre : huit ou quinze jours font bientôt
écoulés cfc dans cette arrière faifon le moindre

retard eft de conféquence ; les nuits foire
longues cfc froides, la terre perd fa chaleur
naturelle, cfc avec elle fa force végétative : le
grain germera à la vérité, mais il ne pouffera
que de foibles racines ce qui fait un tort
confidérable ; une telle plante ne talle pas
autant qu'une autre dont les racines font fortes
«Se nombreufes ; les bleds reftent clairs jufqu'à
la recolte, les pailles font grêles ne portent
que des épis mal nourris «Se de petits grains ;
elles verfent au moindre vent, «fc les fucs
nourriciers en font détournés.

Lors qu'en hiver le fol n'eft point couvert
de neige que les pluies ou le dégel humectent
fortement la terre alors les vents de nord Se

d'eft refferrent en le gelant ce fol découvert s

& déchaulfent ainfi les racines, qui ne
peuvent qu'en fouffrir beaucoup ne tenant plus
à la terre que par quelques filets la plante
périt entièrement ou ne végète que foible-
ment, delà la regle des païfans, quand ils
difent que les vents froids éclairciffent leurs bleds.

Depuis plufieurs années le charbon caufe
beaucoup de dommage. Nous avons fréquemment

dans le mois de Juin d'épais brouillards
le long de l'Aar ; il furvient de fortes chaleurs
dans 1a journée ; c'eft précifèment le tems
où l'épeautre monte en épis «fc fleurit ; la dé-
licareffe de la plante ne fupporte point le
changement fubit du froid au chaud, les fucs s'g-

176CS. IV. Partie. K .__
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paiffiffeat, ils ceffeiit de circuler, «Se fe figent;
une fois corrompus, ils rongent l'enveloppe
¦extérieure, «Se s'extravafent ; la paille devient
rougeâtre enfuite elle fe noircit ; le grain n'a
plus que fon enveloppe extérieure & mûrit
ainfi avant le tems.

En femant de bonne heure on prévient tous
ces accidens ; les grains germent, pendant qu«
la terre eft encore réchauffée des rayons du
foleil les raeines s'étendent «Se fe fortifient avant
la rigueur de l'hyver; un feul grain forme une
touffe qui produit plufieurs tulles, «Se jufqu'à la
r«coîte les plantes vont toujours en augmentant.

La plante pouffe des tuyaux vigoureux
qui refillent facilement aux vents, les épis
deviennent néceffairement plus gros vu que
des racines plus robuftes plus étendues lui
donnent abondamment les fucs nourriciers, palla

mèmreffaccreiffement du grain devient parfait.
Les vents du nord ne déehaufferont plus

en hiver les radines qui ont déjà pu s'étendre ;
fuppofe même que quelquss brins fuffent
endommagés, il enrefteroit encore fuffifamment
pour le foutien de la plante, qui a acquis la
force de réfifter à l'hiver.

Les brouil'ards du mois de Juin ne cauferont
pli -.s de charbon 5 les bleds auront fait de plus
grands progrès au printems, ils épient «fc mâ-
riffent plutôt, les brouillards «fc la chaleur qui
les fuit, ne les endommagent plus, parce que
le grain eft développé «Se que la tige cfc la feuille
*nt pris une certaine confiftance.



SUR LES SEMAILLES. 147

Tant de probabilités qui ms parurent
approcher de la certitude me déterminèrent de
faire labourer en 1764, un mas de prairies,
dont j'enfomençai le 6* d'Août une partie en
épeautre fans aucun engrais. Le refte fut etnfe-
nnencé partie au commencement de Septembre,
partie fur la fin du même mois ; le tout
également fans engrais. Je reçus dans cet intervalle

la feconde partie des Mem. Oeconom.
pour l'année 176*4, dans laquelle M.de Sauffure
de Genève met clairement au jour l'avantage
des femailles hâtives cfc s'appuie d'un«?
expérience de plufieurs années ; il en avoit fait
l'effai avec du froment, ce qui me fit d'autant

mieux augurer, de celui que j'avois tenté
dans nos contrées avec l'épeautre.

Mes premieres femailles avoient actuellement

quatre pouces «Se les plantes s'étoient
confidérablement étendues, lorfque les
dernières commencoient à peine à lever. En
Octobre ce champ avoit l'apparence d'un pre
affez garni d'herbe pour pouvoir être
fauché. La couleur refta toujours d'un verd
très foncé ; les païfans en furent étonnés i
ils me pronostiquèrent une mauvaife iffue.
En Mars 176s. ces bleds poufléicnt avec

vigueur ; ni l'humidité ni la chaleur qui la fuî-
vit, ne les endommagèrent ; tandis que d'autres

champs fouffrirent de l'une «fc de l'autre.
J'y remarquai des épis quinze jours plutôt que
dans les environs ; les pailles étoient plus
longues j les épis plw« fournis le grain plus par*



148 EXPERIENCES SUR LES SEM.

fait, que ceux des champs voifins : de plus
il n'y avoit pas l'apparence de charbon dans
mon petit champ, pendant que ceux qui Penvi-
ronnoient en étoient confidérablement endommagés;

je fis une double moiffon en épeautre
«fc en paille fur une piece de même étendue,
que celle que j'avois femée plus tard.
L'avantage des femailles hâtives refultant
principalement de la vigueur des racines on doit
fo prometre le même fuccés d'un fol foc ou
humide; peut-être qu'un terrein fablonneux
ou trop aride fouffriroit un peu des chaleurs
continues du mois d'Août. Si l'on fe déter-
minoit pour les femailles hâtives on pourroit
pour un fol fablonneux attendre une petite
pluie ; fi au commencement d'Août il faifoit
une trop grande féchereffe, on pourroit attendre

que la premiere pluie eût un peu raffraichis
le fol, quoiqu'il foit certain que les grains fe
conforvent plus longtems en terre qu'on ne le
croit d'ordinaire. Dans un terrein humide
cette méthode fera d'autant plus avantageufe
fi les graines peuvent prendre des racines par un
tems foc & chaud.

J'ai derechef enfemencé le 8 Août de l'année
paffée le champ, qui, fans engrais m'avoic
rapporté une fi belle recolte dernièrement ; je
n'y ai point mis de fumier : j'ai outre cela fais
enfemencer un autre mâs de prairie affez maigre,

que j'ai fais labourer pour la premiere fois.
Ces deux champs ont très bien levés cfc font
auffi beaux que la premiere année.
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LA CULTURE
D U

TREFLE ROUGE.
Trifolium pratiare purpureum majus, dans

les champs non-clos ou pies.

IL a été fouvent parlé dans notre recueil
de cette excellente herbe «fc de fa culture

particulière dans les champs, comme d'une
reffource employée chez l'étranger pour augmenter

les fourages. Il nous manqiioit encore des
réfultats fors «Se exads des eflàis faits fur nos
terres «Se fous notre climat. Voici une relation

qui nous a été fournie de Bâle, par M.
Chrifl Baillif de Munchenftein.

Un champ de la contenance d'environ deux

arpens «Se demi, fut femé en orge, une moitié

en Septembre 1761 l'autre moitié au printems

1762. Tout le champ avoit porté de

l'épeautre en 1761. Le trente de Mars 1762,
on répandit feize livres de graine de trèfle fuc
tout le champ par deffus l'orge «Se on paffa
fur le tout, des fagots d'épines en place de la
herfe.

L'orge d'automne fut coupée le 19. Juin
celle du printems le 23 Juillet 1762. La
faifon fut foche, cfc à peine quelques plantes éparfes

K 3
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«rie trèfle furent elles atr»perçues. Une pluie quï
furvint après la moiffon le fit lever fi
abondamment, qu'en Septembre il fe trouva en
pleine fleur, on le faucha & cette coupe rendit

un char d'excellent foin évalué dix-huit
francs, «fc par conféquent fuffifant pour
dédommager du prix de la graine, «fc des journées

employées à cet effai. L'année fuivante
il donna deux coupes qui furent fanées ; la

premiere vers la fin dc Mai, la feconde au
milieu d'Août ; chaque coupe rendit un demi
chars attelé de trois chevaux ; ce qui monte
à la valeur de L. 54. Après cette récolte le
champ fut labouré & femé en bled fins
fumier ; la moiffon fut bonne on y a fait
foccéder une femaille de feigle, qui s'eft diftingue

par fa bentxé.

Il eft donc prouvé que îe grand treffe rouge
peut avec fuccés être cultivé dans les jacheres.
M. Chriji confeille de referver tout l'engrais
pour la feconde des deux années deftinées aux
femailles du bled, afin que le trèfle en profite;
il penfe que les racines du trèfle détruites par
le labour «fc conformées par la putréfaction
fuffifent pour fervir d'engrais au premier bled.
Il eft d'avis qu'on s'arrange pour préparer la
terre par deux labours feulement pour les
premieres femailles d'épeautre ou dc froment, «fc

que la feconde année foit deftinée à des
femailles de printems ; afin que le champ puiffe
recevoir trois labours. Cela fait cinq labours
exécutés en deux ans au moyen defquels ou
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ne rifque point que le champ foit trop chargé
d'herbes. H y a de l'inconvénient à femer trop
épais ou trop clair. Six ou fept livres fuivant
foin compte fuffifent pour un arpent de

30000 pieds quarrés. Dans cette proportion
non-feulement il a couvert abondamment le
fond, mais il a étouffé les chardons & les
mauvaifes herbes dont ces champs font ordinairement

couverts ; Se les grains qui iùccéderent
ont profité de ce bienfait. Pour fe défaire de
la rache cufcuta minor, Bauh parafite dangereux

du trèfle M. Ckrift veut qu'on l'arrache
«somme dans les champs femés en poids ; il
eft plus for «Se il coûte moins d'en nétoyer la
graine en la panant par un crible de crain.

Voici la balance des dépenfes «Se du produit
que nous a communiquée M. Chrijl.
Fraix.La graine pef 16 1. à 10 f. L. 8

Fenage 2 journées «Se demie d'hommes,

pour trois coupes fait. 4 1©
Pour étendre l'herbe «Se la ramaffer, 3

Pour les trois coupes charger «fc

les voiturer. 6

L. 21 10
Rapporten 1762 un char de fourage. L. 18

En 170*3 trois chars. 54

L. 72
21 10

Produit net. L. 50 10
K 4
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Les fraix de labour font mis fur le compte

de l'orge. On pourroit encore compter la
demi journée pour femer le trèfle «Se le heifer-

Un membre de la Société de Berne a fait
l'eflài fuivant. Sur un petit domaine, qu'il
venoit d'acheter d'un payfan, fe trouvoit une
piece d'environ huit arpens, (à 312^0 pieds
quarrés l'arpent ou la pofe, qui à raifon de

fon emplacement ou par la négligence des

prépofîèflèurs n'avoit pas été labouré de

longtems. On fo contentoit d'en prélever quelques
toifes de foin cfc de le faire enfuite pâturer
par le bétail. Le fol eft d'une terre bonne, mais
forte, «fc fon expofition au nord le rend très-
froid. On le partagea cn quatre portions
deftinées à porter fucceflivement des grains d'hyver,

des grains d'été, «Se pendant deux années
de l'herbe. Le nouveau polfeffeur fe détermina

d'y femer l'avoine «fc l'épeautre, dans les
deux années de labour ¦ 8e le trèfle rouge pour
les deux années de fourage. Il en fit femer

pour la premiere fois en Mai 1764 dans la
portion enfemencée d'épeautre. Voici le réfultat
de fon effai dans fes propres termes.

Sur la premiere pluie qui fuivit la moiffon,
le champ fe couvrit du plus beau trèfle j mais
le froid qui furvint en automne, ne me permit

pas de le faire couper. Dans l'année
courante I7«5i je l'ai fais couper pour la premiere
fois à la fin de Mai, pour la feconde vers le
milieu du mois d'Août ¦ je ne me flatte pas
d'en /aire une troifieme coupe, mais toujours



DU TREFLE ROUGE. 173

promet-il une pâture abondante. Je fais
répandre 10 liv. de graine fur chaque arpent,
c'eft peut-être trop ; cependant je trouve qu'il
efi.non-feulement avantageux, mais néceffaire
de femer épais les prairies artificielles, afin
que fherbe de votre choix étouffe les autres
«fc les furmonté.

Dans mon champ d'expérience, le trèfle ne
s'eft pas élevé plus haut qu'un pied. Je ne puis
évaluer au jufte fon produit en foin, parce
que j'ai fais confommer l'herbe en verd.
Cependant j'eftime que chaque coupe rendit une
toife de fourage en foc.

J'ai fouhaite de favoir fi, en femant le trèfle
plutôt, je ne pouvois dans ce même terrein
obtenir une coupe dès la premiere année. Dans
ce deffein j'ai fais jetter la graine de trèfle dans

nnon champ d'épeautre au mois de Mars
dernier ainfi fix femaines plutôt que l'année

précédente. Mais la féchereffe qui a fuivi la
moiffon l'a fi fort retardé que je n'efpere rien
de la premiere coupe. Cela ne m'empêche point
de conclure en faveur de cette culture du trèfle
dans des champs qu'on veut laiffer en herbe
pendant deux ans. On aura toujours au moins
deux bonnes récoltes de fourage «Se un bon

pâturage. Le plus ou moins du produit
dépendra de la nature du fol Se fera toujours
proportionné à fa valeur numéraire. L'arpent
m'eft revenu au prix d'achat à L. lOO. Je
conte pour fraix,
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Pour la graine de trèfle. L. 7
Frnix de femaille. I
Fraix pour le couper & faner. 7
Pour le charger «fc voiturer. 6

L" 7Le produit ne doit pas êtrs évalue au-deffous

de L. 60. Il refte donc L. 43 de bénéfice,

pour le produit d'un arpent en deux ans.
C'eft peu de chofe relativement à la dimension

du terrein, c'eft beaucoup, eu égard à fa
valeur en capital.

Dans une autre piece, cultivée fur le même
plan de quatre années fucceffives pour, tout le
cercle de la culture, je feme l'orge àia p'ace
de l'avoine, «Se le froment à la place de l'épeau-
tre, parce que "'expofition cfc la nature du fol
font plus favorables ; dans cette piece le trèfle
parvient à vingt pouces de hauteur, avant de

montrer les fleurs & donne trois coupes à

raifon d'une toife de fourage fee au moins
par arpent. Sur ce pied l'arpent produit la
premiere année après la moiffon du froment,
une coupe d'une toife que j'évalue. L- 1 ï

La feconde année trois coupes. 4f
La troifieme deux coupes. 30

L. 90
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Les fraix déduits pour
la graine. L. 7

Semaille. I
Pour couper <& faner. 7 10
Pour charger & voiturer. 9 22'10

Refte pour bénéfice. L. 67 10

Voilà donc un produit plus grand eu égard
à l'étendue du terrein ; mais il éft moindre en
proportion de la premiere année pour l'acqui-
fition du fond ; pnifque le prix de l'arpent m'eft
revenu à L. 300; toujours ce produit eft-il
affez grand pour prouver l'utilité de cette
culture.

Ce fond n'eft pas traité comme les .champs
en pies ; fa culture conformément à la pratique

générale pour les fonds clos, a du rapport
avec la culture angloife ; on ne donne qu'un
labour pour chaque femaille de grain. Dans
la premiere année la terre eft préparée par un
profond labour; au printems l'avoine eft
répandue par-deffus les filions «fc recouvert par
îa houe enfuite paffée deux.fois avec la herfe
à dents de fer. Après la récolte on répand huit
bons chars de fumier par arpent ; on l'enterre
auffi-tôt par un foui labour fuivi des femailles

de froment ou d'épeautre, qui s'exécutent
au commencement de Septembre, parce que
i'expofition eft tardive ; on fe regl^ an refte-

fur le tems pour profiter des beaux jours ; on
finie par l'opération de la herfe à dent de fer.
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"Le printems fuivant le trèfle eft répandu de
bonne heure <& le terrein paffé à deux repri-
fes avec une herfe enlaffée d'épines. La
troifieme «fc quatrième année font refervées au
trèfle. Le io. Sep. 1767. s

N. E. T.

P. S. J'évalue mon trèfle au plus bas prix
qu'on en recevroit en le vendant hors du
domaine. Car le prix courant de mes fourages eft
de L. 12 la toife cube, «fc il vaut cela à un
propriétaire intelligent qui le fait confommer par
fon bétail. Je n'ai point parlé à compte
l'augmentation du fumier, qui eft un des effets de

cette culture. Un arpent femé ainfi en trèfle,
rend fix toifes de fourage, qui donnent neufs
chars de fumier, ce qui fait un riche engrais
pour des grains d'hyver. Beaucoup de

cultivateurs qui fout les deux femailles en grains
d'hyver ne fument point la terre pour les
premieres femailles. Il content fui le bénéfice du
gazon enterré avec la charrue pour fumer la
terre la premiere année. Je ne l'ai pas effay é.

Je préfume que cela ne peut réuffir que dans
un fond naturellement gras «fc riche, où le trèfle
fournit une coupe la premiere trois la feconde
«fc deux encore la troifieme année, «fc à la fuite
de ces récoltes à la fin de chaque été une
bonne pâture. Dans un pareil fond le gazon
peut tenir lieu d'engrais, «fc dans un pareil fond
aulfi, la culture du trèfle, fera plus profitable
encore.
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RECET TE
Four compofer le fromage aux herbes

appelle Schabzieguer.

De la plante.

IL faut en femer la graine au printems dans
un lieu chaud Se abrité. Les plantons

feront farcies jufqu'à ce qu'ils foient parvenus
à leur force. Dans le tems même de la fleur „
dès que les plantes commencent à jaunir au
pied, vous la coupés «fc la fufpendés à l'ombre

pour la fécher, au point de pouvoir avec
la main la réduire en poudre. Ce que vous
n'employés pas de cette poudre, vous le cou-
fervés dans un fac de cuir pour le préferver
de l'évaporation. On ne laiffe fur pied que
les plantes deftinée. à porter la graine, que
l'on fépare de la plante après l'avoir fiifpendue
«fc fuffifamment féchée en la frottant entre
les mains.

Compofition du fromage.

Prenés le foré d'un lait écrémé, après en
avoir exprimé le petit lait, vous le placés dans
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un lieu chaud, jufqu'à ce quii fermente au
point de donner une forte odeur; quand les

vers commencent a s'y engendrer, vous le foulés

fous une meule & après y avoir mêlé la
poudre de l'herbe «Se le fel dans la proportion
convenable, vous continués la même opération

jufqu'à ce que la pâte éclate avec un petit
pétillement fous la meuie. Alors vous la preffés
dans la forme en la ferrant avec un pifton ;
dans cet état elle reftera huit ou dix jours pour
prendre la confiftance néceffaire. Placé enfuite
fur des planches, le petit fromage fera retourné

chaque jour pour être préfervé d'un nouvel

engendrernent des vers. S'il fe fend par
trop de ficcité on le baignera dans un peu
d'eau tiède, jufqu'à tant que les fentes puiffent
être fermées avec la même pâte. La proportion

de la poudre d'herbe eft de trois quarts
de mefure ou quarteron de Berne «Se d'un
huitième de fel, fur un quintal de foré. La
dolè peut au refte être un peu augmentée ou
diminuée fuivant la diverfité des goûts.

«ä$t
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METHODE
CERTAINE ET AISÉE

POUR

DETRUIRE LES COURTILLIERES.

La'. Grillo - Talfa. Taupe - Grillon.

ON trouve dans le gazon de petites pla¬

ces prefque rondes de trois quatre,
jufqu'à huit pouces de larges, où il n'y a prefque

plus d'herbe, <& le peu qu'il y en a eft
brûlée ou prefque defféchée : vers le milieu de

cette petite place la terre eft un peu élevée }
en fondant avec le doigt autour de ces petites
élévations, on trouve à très peu de profondeur,

un petit chemin, galerie, ou conduit,
rrond à peu près, de la groffeur pour y paffer

un doigt qui va prefque toujours dans la

même profondeur, tout autour de cette
petite élévation en décrivant un cercle de trois
a quatre pouces de diamètre : en ôtant
doucement la terre fupérieure de cette galerie il
ielle au milieu une petite butte entourée d'un
petit foffé >

«fc c'eft dans cette petite butte,
que fe trouvent les œufs, ou les jeunes cour-
dlliéres dans un efoece de vafe de terre dont
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la capacité intérieure eft quelquefois égale à

celle d'un petit œuf de poule, «fc le plus
fouvent moindre & toujours irréguliére, & les

parois qui font de deux à trois lignes d'é-
paiiîèur ne font que de terre comprimée en
forme dc croûte & point maftiquée, j'en juge
par le peu de folidité de ces petites avenues ;
c'eft dans cette même caverne ou chambrette
fouterraine qu'on trouve cent jufqu'à cent
cinquante œufs ou jeunes courtillieres.

Cette galerie circulaire a au moins deux
iffues dont l'une conduit à la furface de la
terre & l'autre dans le fond.

Lorfqu'on ne trouve que la vieille courtil-
liérc morte dans la galerie circulaire c'eft
une marque qu'elle vit encore cfc on la fait
fortir de l'iffue qui pénétre en terre, en y
arrofant une goûte d'huile «fc de l'eau ; elle
fort à reculons.

Rien n'eft plus facile que de connoître
l'endroit où il y a un de ces nids en voyant
ces petites places vuides telles qu'elles font
décrites ci-deffus, il faut fimplement tâter avec
le doigt : fi la terre eft dure, fortement
comprimée, il n'y a point de nid : fi la petite
élévation eft moulue ou fine «Sr remuée, ce font
des fourmis. Si au contraire cette petite
élévation ne furpaife le niveau de la terre, que
d'environ un demi pouce, que la terre à

l'apparence d'être ferme, «Se fi en tâtant avec le
doigt on trouve du creux ou une entrée dans
la terre, il faut le fuivre avec le doigt «fc on

trouvera
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trouvera la galerie circulaire, «fc bien fûrement».

le nid au centre. (*)

(*) Cette méthode pour détruire les courtillîefes f
ou jardinieres qui nous eft indiquée par un
correspondant étranger eft aiïez connue en Suifle; mais pas
alTez pratiquée. Généralement on néglige trop de
pourfuivre les infesfles nuifibles, les vers blancs, les
chenilles les courtilliéres Sec. ; le commun des
cultivateurs par préjugé, ou par indolence leur laiflènt:
faire impunément des ravages, dont il feroit aifé d'ar-
lêter les progrès avec une petite dépenfe tes utilement

employée. Cette reflexion nous engagera à
donner quelquefois de ces avis propres à reveiller fat»
tention des cultivateurs. Chaque propriétaire fe
dédommagera lui-même par l'événement, des foins St
des frais qu'il appliquera à la deftru«ft on des infectes.
Il feroit plus fur de faire cette petite guerre dans tous
les domaines puifque les infedes tolérés dans le
champ d'un propriétaire ignorant ou parefleux, fe réi
pandent aifément dans les champs voifins ; auffi la
néceflité & l'équité d'une attention umverteile fui;

cet objet, a déterminé fouvent la police de s'en occuper

& de promulguer des ordres dont on reflentir»
toujours les bons effets, à proportion de la docilité aves
laquelle on y aura fatisfait.

t^X^z
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